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C t m p > la Semaine 
An eouredels semaine qst Tant de finir, 

la (membre a* v a ^ é H plrrpart des élections 
législatives du Nord et do Pal dé Cs'a s. 

U M restéplus pour noir* région 40* la 
cas de M. de Moatalesnbert dont 1 atactâo* •»' 
l'obi* d î n a prrtattatloft très documentée, 
nécesaitant un examen attentif et peut-être 
mémo ose enquête. 

Km attendent, qaaJ(ra«« élections contestées 
ont «ta reconnue» parfaitement acquise*. . 

M. Jules Guesde bien que s'appellaat an 
réalité Basile, a et* proclamé élu, car U na 
pouvait paa y •voir d'erreur sur la rwrsonns* 
liU 4u aand dat. LeséleoUoaa de M. Dron à 
Tourcoing, de M. SIiot-Mallet à Vnleneien-
nes,de M. le gdtrifel Jmg » Dunkerqoe eraf 
a»a ent provoquée» d"uae façm particulière
ment violsotstfits* côlérw de la faction, ont 
étêvn'Hsee. 

En résumé, a moina da circonatancai Im
prévues, Il est probable que nous n'aurons 
poiat d'ici longtemps •• noue préoccuper d'é-
Uction* législative» concernant le départ», 
méat du Nord ou celui du Pas-de Calai*. 

Et maintenant que la lutail'e, éur ce ter -
raln,.aeaaWe tarnuaee, noue croyons devolr 
dira taa mot aur ce qui «tant de se passer i 
I)un*erq«e,eusujet da gémirai Juug. \ 

On sait rue cet officier pénér-tl dont les 
états de servieCB sort des plus brillent», 
avait été l'objet d'attëqura vloïenUa de la 
part du Nord Maritime, ieurnal qsi, à oeiU 
époque, é'ait a la dévotion de M. Laloa. 

Le général Jung attaqué dane as vie pri
vée, traîné sur M sW», tajart* dans »*s 
affection» las pies «aère», e'étast contenté 
tl octroyer on coup d'flpêe â 19. Laloa. 

Puis, dédaigneux, U avait laissé «< a ai ver • 
aaires vider à l'aise, leur tombereau do base 
et da détritus variés, n'essayant même pat de 
baaarder le bout de »s botta dane ce las d'Im
mondices. 

Ce mépris excita les «ol ères les porte 
queues de M. Laloa qui s'aviseront d'altaquei 
M. Jung «lu p o i n t e vue mUts^e, ( 

Cet officier général aotlît alors de m Im 
piiBsiliilité. . ,. . . t r . . 

Ayant lfe souci des hautei foàctions qu lui 
Incombent en temps de guerre et jugeant 
qu'un général pourvu d'un commandement 
important ne peut laisser sans protester \f 
calODVatstaatettr a n i o » 1 et le diminuer *tti 
yetftcal *fs*taésvM-la générsl Jung prt* Br 
résolution da jeter le Nord maritime 
Lança dr.la Goor d'asetsss. 

Onaeitqv». 1«* nmia de «a Joornal naae 
non* peint fniUfwte, le osa échéant.de cribler 
lest ta^buoa^BjakdjsMtgnnliont variée» et notas 
«xeelleni confrère Tubert, rédacteur an chef 
du Phare an »L\it qoelqa. auMa. 

L'anaoao» dea |>»j%*sa*t»B cooire le XoM 
fMnUMa>*> Jn ie«?u*te «ta «anéral Juag, fnt 
accmetUiH.arvac une vériUble eatlafaetlon par 
tous iea républicains da Dnnkerqui 

On as^mjmdaiî. ao|t nant un rU L«finj«ot 
de cunoiîU, ce que 1^calomniât?lira allaient 
dira devant la jury, qjoend ce» vfonfa^erniera 
on lut, non «au» surpme,J*na la Kurd mari-
tim$#*fiB*$%*f** •«-*** iajs*dine dan» la 
forma*. T<- *squu»*rU un aembia*t de regret * 
l'adwaaedagéaéraUang, et quelques «en-
eea ntaéauéea. \ -

P«fa, b4er, cflmpWmrot lna'tenda, noué 
apprenions qne M. Je g'(i«aJ.Jung avait re
tiré a» plainte. 

Noua, na pouvons que resrfctW l'eitrém» 
mansuétude dont aoUe ami te général Jung 
a fait preuTs à l'éfard oradversalraa q«t se 
«on* mesuré», vie-*-?*» de lut, part.cn lié ré motït 
odietÉX. ' 

La eWrpence est nne verfà dont 11 tyul uwr 
lir^ement r*a r d«9 nommes.ôjgirôs clrooo»-
tanaajlameet par daa pMfioa» splitiquei. 
mais,, dont U convient de M *arv*r a $z un» 
extrejM î réaorvei, v to^vi tde M***n*»t«iw 
proflistnewria, ne recalantdevaat sweuné ?*> 
nonaisat»», aooejae lnséanattoK (•alorbaleuie 
sur In vie privée de leur» adversaires. 

Le JVord Maritime a depuis plusieurs • •£ 

lofs » dans ltquel on fait volootUrs de la 
musique. Les greloft tfofeM plu» ou moina 
harmonteoiement tictorr.piguant «Ida air- da 
plaln-cliant. , , , 

Lan Mcaet* da (amilU »'v étalent SA»» des 
varia^asja'loftt^-fatt mélodique.. 

Ce neaemt paa éVsqaal.téa de ce genre qui 
recocJlsannaaet l'otihii 4e* ta jures à ceux qi 
le Nord Maritime attaqua, 

A 0e point/d* vu», M. le générai JuAg 
véniabfêïïîéntpouaa^nn peo loin l'otpia 
eion de son ma*.-'8 tf> aa sWiatant de totrlas 
rrturaajtaa-ai^gards'a.gûfis qui, «o toutee 
t rraaotameea, raaniaaiwm k irs adTersatre» 
av«e «a véritable •ehar»ei|((«t et une ab 
senoa eomplè'e de -tout ffJaYftmcAt | « bleovtfl-
Unci. 

Catéa pauv» Cf^'«u' l to>er ip i1; ayadt 
du tafapa é1 perdre, le parse 1 exécuter des 
pi royal tes inx dts pointea d'aiguiJla—• exr-
eice fafaani Korjuanr vaux acrabataa _da 

Les pions da la Croix jubilent, quand Ils 
peuvent relever d'ausil abominables er-

Toulefoii, sans vouloir diminuer notre 
écrasant» culpabilité et en admettant menu 
ojue la typographie n'y aolt pour rien, noua 
aérions bien eurleox d'entendre proclamer 
par la Croix du Nord que dans ses colonnts 
nucuae faute d'uitbograpbe ou aucune co 
quille ne s'est jamais glissée. 

Comme ce bon journal aérait à tau pré* 1» 
asul dans ce o»a, noua n'néalteriona paa A le 
proclamer du coup a le premier journal de 
Praara », dut cett.» dAelarail m frapper en 
plein cœur le Réoeil du Nord. 

.MaU, é coté des •ornetts.de cet acabit, 
fta Croix du Nordtay\ c tltlve tuua les genre*» 
excBlle soitout dans l'art de démontrer qu'en 
maliére d'organsaUon religieuae, elle e t 

ignorance qui dépassa encore sa. . . 
ahnaileité. 

Nous avions, ces jours derniers, raconté le 
lingulier procès qui va se dérouler devant le 

tribunal de TaHscon, procès intenté par 
l'administrateur-d«légué de l'abbaye de Frl-
galet i la Société qui tout le dépowéder de 

a fonctions et surtout de ses émolument». 
La père Paulin avait été qudfflé par rons 

déjésulte.alora paraît il qu'il appartf nt 1 l'or
dre des Prémontres. C'est la Croix qui l'af-

Ma foi, noua avouerons à La Croit» qne 
nous a'attaobons qu'une Importance tréi 
aecoedaiie à préciser exactement 1 ordre 
laligeux auquel appartient le Père Paulin. ' 

Les faits révélés par nous sont exacts, le 
ftroeés va s'engager. Il s'agit d'un père capu
cin, moine, jétulie, {remontré, bén''d.ctin ou 
chartreux qui, à la faveur d'une fi&ude, est 
le directeur d'une société civile exploitant 

abbaye de Frlgolet. . 1 

Gomme d«aa le cas actuel la loi a été tour-
ièe, comme l'exécntlon des décrets n'a au 
lUCUae sanction réel'e, grâce sux unoœuvie» 
le« confréries religieuses qui ont lait de la 

haute voltige sur les marges du Coda, noua 
signalé le fait qui noua a paru et 
irait encore fort iatéreeeaot. 
savions biea que lors de cette fa-
exécution des décrets, celaient des 

prômoatré» qni habitaient Fripo'e', miia la 

parisienne ayant affirmé qualepèi 
directeur actuel était de la Compagnie c 
Jeans, nous l'avons cru très aisément, noua 
le croyons encore et nous poivoes ajouter 
qu'après tout» la qualité du père Paulin ne 
ahaoge r en au fond de cette vérid.qoe hls-
taaW 

Mail ce qui semble avo'r, ectre antres ebo 
•M, choqué ta savante Croix du Nord, c'aal 
que noua avions qualifié le père Paulin da 
* jésdtedu c nçjulème degré. » Et la Croix 
qui a l'habitude de parler de tout sans ai 
grand'choie, souligne notre qualificatif 

Nsrni i*grftt<nn d V t r r i apprendre aux 
abbés de la Croix Au Nord que le cinquième 
dt gré est, dane la Compagnie de Jteoe, \* 
grale de profo». II y s, avantcelol-lfl, lesgra-
des suivants : 1- les aov.ew ; %• les coadju.. 
teurs temporels; 3 ' lea scolatique-*; 4* lei 
cotdjuteun spirituels et enfin 5- les profit, 

Le t tre de pire e»t donné parfois aux eoed 
jutean spirituels, m»is les ohefs d'établlsae 
menti de l'Importance de celui de l'abbaye 
da Frlgolet, ne soit généralement donné» 
qu'j*,des j*»ui)jM ayant prononcé les quatre 
vœux — le quatrième est apécUl aux proies 
-r ce qui exige un minimum de dix-neuf 
années de seivice dans la Compagnie. 

I>ei lors, ou comprendra aisément les rai-
aoni qui nous ont fait qualifier ïepdVe Paulin, 
' I jésuite du cinquième degré. 

Ceci djt peur rinatruction du rédacteur de 
1 fJroiJ qui signe : " 
rdtebTiaui,màls qu 

taibe mesure. 
R LÀQMLUERE-BEATJCLERC. 

à décider, croyons-nous, de l'attitude 
qu'ils devront prendre lorsque viendra 
devant la Chambre l'interpellation de 
MM Baaly et Millerand. 

ions parait difficile, en effet, que les 
représentants autorisés des départements 
d u Nord et du Pas-de-Calais— ou au moins 

d'entre eux eu leur nom — n'inter
viennent pas anx débats pour faire enteu-
lre le langage de la vérité et de la raison, 
|ui sera auBsi le langage de laconciliatkm. 

Si tous nos représentants républicains 
pouvaient se mettre d'accord sur les ter
mes d'une déclaration, il n'est pas dou
teux que cette manifestation tarait une 
grande portée at peut-être de très heu
reuses conséquences. 

Ajoutons que MM. Oeorge» Oraux, dé
puté dn Paa-de-Calaie, et Le Gavrian, dé
puté du Nord, ont, de leur coté, convoqué 
tous les sénateurs) et députés des denx 
départements, également pour mercreii 
.prochain 22 novembre, à une heure, su 
Palais-Bourbon, local du 1er bureau. 

Le but de U réunion eat d'Madier les 
mesures i prendre pour développer la 
consommation' des charbons français par 
les services publics, et de rechercher les 
modifications à apporter aux tarifs ap
pliqués aux houilles. 

C'est là une question importante sur 
laquelle le rapport de M. Stiévenart, se
crétaire de la Chambre de commerce de 
Béthune, nous a déjà fourni des Indica
tions très caractéristiques. 

Nous aurons l'occasiop d'y revenir. 
Georges ROBERT. 

Service epéeial téléerephieme _ 
de f Avenir de Roubaix-Tourcoing 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 

U déclaration niiistérielle 

l'est donc que nierai, sprèa le discours 
de M.Caatmlr-Pérler, que M Cha-les j>ipuy, 
orèstJant du conaeil dts ministres, pourra 
lire â la Chambre la déclaration du gouvtr-
naaseat. 

Ce**» déclarât 
cnsiéoi pabbque 

• mk*^ 

JaC B u r d e a u 
et fa réunion des « républicains de 

"j{ gouvernement » 
1. Btwtttau a adressé la lettre suivante é 

pluaieura journaux : 
" Moaaiaurle airesUnr. 

3» soi» wctt jiarrni !«• »(saatafr»i<l'un» eonvo-
oatioa d» dépatéa. Voua nVoMieerici «a faisant 

saooueur la diracUar, l'uxpr»MU>a d» 

UNE FACULTÉ LIBRE 
Socialiste - Révolution «aire 
Le parti soc aHçt* vient da décider de f< n-

ler au Quartier Lat n à Paris une Faculté 
Libre aociaiiate révo*uiionnaire. 

t à la fia de no
vembre. _ . 

I*s profe-tiMirs s»roat MM. Deville, AMa-
maa», Breu<8', Foureière, Quesde, Jaurfti, 
Bernard Laiare et Vkinaat. H. Deville trai
tera du Sooiallsme, de la RévolgHAn « d* 
l'Ioternetioeialleni*; M. Foui^léreide ÏTrvo-
lution des forme» *oe!*tes ; Jj. Chl*sde, &a 
Goéleatrvtsme; M. Jaurès, de 1 lodtrdu et do 
Socialiame; M. All-rnln-, du Mouvement 
iyn*tcaio«vr:«r; M. Rrouane, des UrTvlcii 
pubaca. Bofia, MM. Bernard Letare el Varl 
Latt semblent être chargés de donner des cou 
nefls pour l'aetion t le premier parlera de 
l'Kntente révo utionna're; |e S'ooad, dB l A 

aoolalre 9 

t anrialiste en Aller 

X.a «tynamite 
On rsdoale 1M anarshûles et en se pans» aaa du 

tout aux accidanla. 
On oublie qu'il existe en FraoM. éan» ilasieara 

déparlamaBU,le» dépôt»les plia dangereat. 
N'e*t u pas en 1874 qu'une explosion, a laqseUe 

tguta waJiaUlanee était etraBgëre, anéeelK la tabr; 
nxie de djusmiu de l'oit -Vendre», — et presque 
tout le personnel ? 

Réceminent à Siatsron. U. ICenaier, ioapec'' 
des fieotrit>atippa ind-f̂ etea, ioj»»l avecBaeéa 
lion iadasarintibl» les sluua servant à ferai»» le» 

istM. dinar et B'»Dfoncer à l'ialériear, 
llmètre aeat-ètre de 1* matière «xploaiMe. Dien 

quai désastre eut «sueé aa «oup de marteau 
mal donné t 

El cela ae paaïa quoUdievseinent sent qn'o* »*e» 

•aâia 

dépôt» de dvnanitf, 

_. son r coaunue i r*>var avec soin 1 H «o-, 
quilles dn ^rpjirq»-

C'eatXaVactsetipatwn aomme une aotre et 
noas>uiNMs»p4iq«oM aaMmenrt ta Joie d«H-
rantede^aes (ans sa larpe carvwau, quand ils 
décosrvRsarf par Msasd que le mot « hy 
a été èerit eheâ swos par us f au l eu < 
ou quand l'a constatent qu'oasfl * été 
classé parmi les mots »aiçui(aa ajoia qus 
la grammaire impos*un f ê ^ n n. 

JlMteertsrn que ce sont l ïde» choses im-
pardonnables *tde naîtra.à, paurequer nu 
véritaml* saut ment de. révolte, «oe-saufe-
rnentdaajs»amonde,da è'naévarsl»* «ai 
que. maha e« eemmésM *• ta doete aaadéraJe 
frsneatsev ; T P T ^ 

(Pour la circonaUr,cf< 'nojbi ne m-ttroe* 

la grèye fles miBeurs 
et les députas du Kerd et dn Pas-de-Calais 

que nous avions adressé aux sé
nateurs du Nord et du Pas-de-Câilaiii, s'il 
njd pas été entendu de l ia i . Basly et 
Lameodin, a du meins trouvé un écho 
auprès d'un certain nombre de nosiepré-
sentantB républicains, « 

Nos amis, MM. Maxime Lecemte, séna
teur, et Dubois, député, but convoqué 
leurs «oirègues pour samôdi prochain, 2Û 
notefobrt, 1. .• 

Voici dxilteflrs b texte de la conve-
eationt • 

Paris, le 10 noverrbM Ira».-. 
Lesi'nabnri et députée du Nord et du 

PasHle-Calais, sont prés d'assister i nne 
"réuBlon qui aura lieu mercredi proahafea, 
n ooye (pb * 1893, à deux heure*, au Palats-
fifturben. 

Local du premier bureau. • ' ' 
L* but de celte réaoïaa eet dVxsminer r*i 

moyjeni d atténuer le» oonséqoenee» déeas 
UsubèS de U grève, pour lea oavrieri ml-

iw^rh^ 

L'AMNISTIE GÉNÉRALE 

lmmédkt-
îent tue proposlti m d'amnistie générale. 
Celli nouvelle 4 >t abaalnment t 

N O S 

DEPECHES 

Ileeevas, 
>•• aenll 1 

la-liste des agoataire* de ce'te lettre! 
ploslears noms qui y ont été introduits étant 
de aatutp é exclure le sien. » 

LES DÉCENTRALISATEURS 
MM. Maurice Faut», Banquier «t Hove-

itque, depu es radicaux, ont pr.s l'initial vu 
dehors de* groupea politiques, 

croître les attributions d-s départe ro*uts et 
inea et qui prendrait le titre ' 

çréupa» républicains Aécentralitateurs. 

TEMPÊTE 
ENJVT.ER 

NOMBREUSES YICTIKES 
OaMsasaVlta régne en ce moment sur 

les:côtes de France. IA niiit dernière elle 
ît été extrêmement violente, occasionnant 
plusieurs sinistres et faisant de tiorabreu 
ses victimes. Voici les dépêches qu* 
no*s recevons de nos correspondauta par
ticuliers : 

Mns la, Méditerranée 
Perpgnau, 19. novembre, w Depa'a c*t. 

•ait, r^gne aur le département une violent* 
tempête ; la neige tombe en abondsnee 1 
les montagnes. En mer, le veut scufOa a 
qne violence epnrtvan'ablfi. Le golfe du L' 
est Imprat.cable * la navigation. Beaucoup 

' ""ort-Venlrea. 

Boulogne, a été Jet* sasat à la côU à l'est de 
la irrande jetée. 

Trois hommes ont été sauvée t l'aide d un 

•let était char
gée de ciment a été jt té é la cote. 

L'éqnlrageaél* sauvé par on bateau de 
sauvetage. 

Un troi»-mflts s *té jeté A h cdte sons 
Barflenr. 

L'équipage a été sauvé. 
On craint de nouveaux ainiatrea. 
La rade eat toujours eoosignée. 
Che-bourg, 19 novembre. — La tempête 

est transformée ea rysione qui a fait de 
ouveaox slnistraf. 
Des arbres ont été déracinés cette nuit. La 

port mlUtatre eat encombrée par les 

à la cote eoue fc>imt-Aub; 
peur Chanxy, de C«en, a été jeté* 

l'entrée da chenal de Oulstreham. 
Un antre vapeur a Âté jeté A la côte sous le 

Lea équipages de ces navires ont été 

1 toajoutB dei craintes pour la 
ite. 

À Brest 
rembre. — La rei 
isllérabltsen vill 

A Calais 
Km ville» 

Dans la nuit de samedi é dicaanehe, M 
mt Nord Est loofflait avec une violence 
ouïe, le matin toutes les rues étalent j ta

chées de toute, aortes, tuyaux de cheminées, 
•Veto. 

. les, una plante ferme en xino 
de ls mai-ton Wena-Ohavaller a été 1 itsVaJo-
ment arrachée de la to ture, le long «du jarataa 
lu parcl.e taul<aux-réclame*de M. Paawei* 
ffleheurade U ville, ont ét4 renvêtais; ea/la 
,ne quantité d'arbres ont été déracinés, 

ilhflureu»em»nt, il u'en est psa de même 
e qui coneeroe la population maritime. 

On signal*, dans, tout la dtrot , une qa*»-
' é de blieaux de pê-ihe é la cdte, la nombre 
dei victlmu eat coaaidérahle; maie DOI 

rrnseigoé exactement A se sujet qne 

la veille, I» tempe était ai eelmeswgafl soir 
que de nouibrimx pairooa de a4etres n'hési
tèrent pas è prendta la m r, maie «aaa a» 
nui ils rusent ssurprls ci rap! A»ïe»rnsr l ï 
tasnpètequTsn'eureatpia latempade/aguer 
les porls voiBins, w w 

Rh$re$ importés. — Plus de tign+u» 
Le phire, qui se trouve A l'extrémité de la 

jetée oiest et qui sert A donsn-r le» signaux, 
avait tout d abord été emporté avec les deux' 
gsrdleus, MM. Devos et Monniére; ces deux 
dernier» réussirent i se «anvir. 

Quant é la eolonn.4 du çhare, ou nesalt ou 
àte-forma est 
q»»rat 

1 violent* heure, t 
déchalt 

pluie d'abord, puis la grêle, d'une, gi 
peu commune, et un vent d'uav -
extrême ont fslf rage. Le* pannes d 

"""" part» et, * w 

vérliflblé onragnd heures du mstin, ce fut n 

heures 
Ls mer était horriblement grosse et, peev* 

daat toute la journée, lee mouvamatrft wk _,*£** 
Ht ont été interceptée. 
Au jour, on a constat* abec stupataetioa 

que la colonne du Centenaire avait perdu BSL , 
Ht»jr>e;e^ite-oln'»rsntan résister • UMoi.A ^ 
leoce do vent, a é é arrachée et alla est ra

se briser en mille morceaux au pied de 
la colonne. 

Oasaitque 1* statue était rrerlao ratteaft ' . 
1 plétra et que ce a est que p t w ts>nfeur*€tle J 

davail être reinplsoée par an nredeTi a* * 
broaze. 

• • a-rr 
Sur rade-, trot» 

lage: le « Oermania 
«V* 
Noire 

Hier eolr, vers B»pt heure», l\_ 
clea"e » était •orti'j du port pour 
Vapeur anglais « Germaula » qui a HP 
d'eau de S3 p «ta 8 pouces. 

An moment où la tempête a t*k) SJ*«js»a»r, 
ritloe, ta . Gracieuse .TéT> tn^aUeaDjTm 
grand peine le long du « Germanie s A 4'aissi 
d'auaaterrs, en «oaffrart beaucoup se tweÂ 
de la mer qui éta't démontée. 

Ce matin, vers sept heures, le « Pxxegslf s - . 
rétit'i A grand'peine & prendre l'-lléfMsVta 

amorque pour ramener au por,t s»Xw %% 

Vertltrern », venant 

v tpeurs étaient au nuaul- H ) , 
Ha» le «Thyru» «**>*•. 
sut tous troii de la an*jr« •,* 

oation, elle eet partie* è ls è 
s'échouer è ls cdte. 

Le canot la meneur n* 8 

La mer est démontée auV dem de vevtCai*- " 
rr ' s i in , les jetées sont ccHistaarnMat cou
vertes par le» lames. 
1 Vers neuî heures» le ^rririr asiavlass • i 
notaford »;venantM^tnTmoUlfa sur» 
«at faisant des «tort» taouh pour imttvp 
tre la tetupét» ; aaalasnevrt, fl Wta-r«s)ii 

phl 
li'e éetnuer, La 

tomWe & la hauteur du quai 
lepemorqueur CAempton eel'afle l'ainrr 

t»r. Boan la leUe ouaM. a été emportée SUJ 
une loatueur d'environ 40 mettes; de sorte 
que 1er bateaux se trou» sut en mer n'avaient 
plus aucun stgc*\ 

Ce n'eet qu'au jour que ceux, qui a'avient 
pisétèjet's 4Jacote,réussirent* rentrer su 

Vm aaioaiue «HaeraC 
momeat, ua mouise, Félix Reaaad, 

1 forte lame et dis-

isat t en mer i rie»»*»*,. d e ces pfttlU 

NOMBREUX ëmVflEs" 
Dsnkerque, mtuuit et demi. — SPQS ISS 

plus expresses réserves, on nous sigtaaïet •. 
qu'un messager veau & Urao Pi**e sajsejta 1 
appris ou*, de ee poiat A W a i e ^ W ' 
soixantaine de catravrts viendrxiiat £e$v* 
retrouvée. Vtt tout des débris de hlfsésm ' 
de péone Jonchent la cite . 

A aRAVELINES 
Bter si-lr, nn tél'gt^mme di^av*liss»v ' 

a*ç*i an burem da pirt de iWthauaiuewBja. ' 
•onçalt que trois bateaux-pécheurs' et uav> * 
sloop dundee Hâtent 1» U oôta. Le» équ pa-
oet ont pugagntr latarra aaua«t asanésvLe 
dnsdée «.at ajtglsi ' 

de navires ae réfug ent è 

A Alger 
Alger, ta» novembre. - D* tous les points 

de 1» cote, «u signale la violence de la t-m-
pate. Les débets sont considérables. 

Dans 2a Manche 
A Dieppe 

DJtfrç»,-1» v r o m b , , . — une Mo' 
pâle du Nord iévlt d«puis hier sur L w w 
•»••! l i n M , J M d, grmvw J M ' s . Rar [rWftpit.,1 Sl-Pti 
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I . * * » lWkOUM 4 *|Kril dU CtUOt IfoV'l . 
14» m.iin. Ml «Il recueilli, 

HodrBcaiien i U l*i sur la pm««! À F é c a m p 
*9 novembre. — Uneeffroy.ble 

avait pas rue depuis 

• M i 
Oa parle d'une mûdiflcatkn i la loi sur la 

preste qui consisterait. è r.'lablir 1« eaiaks et 
t'srrestation DrévtnQye en c*s de f>roi egas.ru 
révolutionnait^, et A fixer d«s pénaLléi s*. 
verra cour l'apologie de» fait» qi alinéa cr-

Me.telle q 

plosieun navtres opt subi Ja-t avaries. 
Le» to'le de pldamurs rtaiaons o i t été em

portas et ptne surs coestmetions ont été en
dommagées.' 

" arafaasd*tt sur tout le llllfal, msU OU 
in.le juiquioi esc ire MCUa sinUlrp. 

mile Duuow (Nord): 
gnkx a>e Lkooarrs, sésatenr doNord 

' Tfna les sénateurs et députés répobli 
cains dn Pas-de Calais et du Nord s'ern-
presRPiont certainement de répondre Ata 

vocation de MM. Maxim* Lecomte et 
Dubois. 

Tous voudront examiner la «rave ai-
ttiatloo cisultaskt de la grève du.Pas-de 
OaUls.et étudier les mesures 4 prendre eu 
présence des t coupes sombres » opérées 

les Compagnie», qui jettent sept cents 
lies dans Ja rus, sans pain et sans 

f é è v •»- eotnmertcemeirt (Tan hiver qjii 
s*an*Oure comm* devant être tri* rigou-

lag»jtmfntsToloDliirMdesélu]ÎM»s 
Le ministre de ls guerre vient d'adresser 

aux préfe's ls dépêche sauvante: 
sDao.'i i > t è et d'un ter ai a nombre de 

jeunes g-tes qui attendaient e réau tat éma 
exameus pour pouvoir contracter l'engeg*-
m nt prévu par la Ici du i l juillet Itm, fel 
•Tscidé que la période pnodut laq«elle 
tes «Ug*g«q)e&\», de eniisj natnra doivent 
*'re souscrits sers prolongée jusqu'au 96 no

mbre. 
* Qstte faveur ssrs, teute'ole, aseiuilve-

mant limitée sux eaadidai» qui H raknpT 

sénateurs et députés auront aussi ' 

«aient f»* «score M i» navensbra las eon 

t>* e u . . . . 
pour les régiments dl 
at dttlgénis qui, anx termes d» as Hroamlre 
de rAjariitiun, «ont nppeMs A r e o v o t **» 

aoldass de la osasse deXAa* de la avb-
i o i la famillt de» engsg a est seent-

treadaal* e s engager 
se ont Bi lias fa -qne 

1-ifanterie, d'artillerie 

de tontee les pur son 
mais aucun secours i/e t possible. 

C eti.it BOD premier voyage ea mai' «c rjn 
peu aprôt uo *uti* bateau de r**-.'n» H'U 'Brirt 

lent coup de VjDTrenve-Be un .Ut sur le uo-
Vlcad» toM et iul fracture Us dejx jambe» ; 

ureux a été awaile» traaaavert* * 

. Parmi 

depuis la 1 

ont pu g'gu»r la 
dée «.at anglais , . 

allait de V.llanovo A Demkevqve t 
et oraaae». 11 était assHlê ïivpu! 
par le pilote FHKQIM. 

A LOON-PLAGE 
t*aaitr«* nojfu 

Al>on-pIag^uar^aibAtwn,aitbta*»ur 
la cote Hat ; quat-é cadavres viennent é'* aa 
recueillie. M ;!^^VZ* 

Mmr ls» e o t * a . s i C U t . 
, Enfin, la corvette-pilote < Dusaasvque I », 

patron Decoutiar, ayant, peasba s*B sétilaee et 
sucres a dû être rumorqu* i par i 
anglais prèa as Ooavrea, . 

diaparo. La pation 

compta plus d* ÛO 

n Au Havre 
ùolei 

» tompMe 

Les dégAta saatériels .ont ooaeM érable a, 
n-aucoup d'arl-res et 'a toits ont été trè* 

aniomasgés. 
Le pilote Maoaer, de la sUtion do Haver> 

«unt cette nuit ea mer et fa sent toute p mr 
la port, a ètéeoiflvè par une vague. SoUcoris 
n'ai ai été retrouvé. « 

A Cherbourg 
Cherbourg, 19 novembre. — Une tempéle 

v olente du nord-ouest régne wr la <" 
La mer est démontée. 
L'escadre set sous preisionals d» 

hra chatnra «Uts ancra*. 
Le br f j B f c , datante. , venant de L n e v } * » ? * 

dres etatlsSVa tx Sahlvs d'Otonne, a (t i jeté 

posant de six hommes, 
seul a pu être saur*. 

De Calais * O.ieade, 
bateaux à laedta. 

Noua donnerons demain de plus amples 
détail» ainsi que les noms des naufragés. 

Le service des paquebots 
U va sans dire que te service des psque-

bota entre Calla et Douvres a dn être inter-
roinpi. 

L» malle de midi, sous la conduite du c»-
pilsm» Haeaoo « t santrée avec une dimi-
n*uru de retard; «elle qt>i devrit arriver A 
3 h. t|2, n'a paa qnlt é Douvrts, de sorte que 
le cipita'ne Hassoat, bravntéout est reparti 
p e u Douvres * 4 heuree* avêe ha dlnx ser
vices et quelques passages dont la prétence 
eetiodtaptnablaà Londr <». 

FIN DE U TEMPÊTE 
Dès le SOT l* vcnt se calme «t t C beores la 

tempéie est tethilDée. 

A U g&Tfs centrale 
il heures du soir, la gare centrsle est 

envahie car Une quantité de femmea de mats-
Iota de âraveltnes et de For i- Philippe. 

11 manque 23 bateaux de pôohe daa» osa 
ports et tes mslheurduge» «ont sans nouvelles 
do leurs mari*. Ce tableau est déch raat : elles 
tout venues è pied en loageaat ta cote et 
reparties par U triln d|.sept faearaa at demia. 
- H dé»olè>i «fu'à leuifeniTée. 

NounUês_ 
U question des jésuites en lllcmigae 

l»sl it certain dés A i 
11er «ocra 
* peu prs« 163 voix. 

U.bersHui etaparmderEm-

i •o*i°*Xito w w . r i r s T e o W ^ i X 
i ront. .Dana 

Ma * pouf ' le- moment oq oc tait 
latent o:.s du chancelier; t'ofi Crauj 
ment qae ert f MopposIttOu ft ls ri 
jés utesjt H le fers tr** mollement" 

» i M n o h W o x lui] 

lies jeunes CrMçû» d'ile^ltrraM, 
Sirs hourg, ta novwibr-. ^ A>, 

Btat ati jUes communiquées aux ba 
néraux da la Basée Aleapa et d» Ja i a n â t * i 

' préaiA^sde eea deua dspaU *•• i*Js| • •**« 
AU OM 9» û,0 esMro» «Vne;JssaxSsS' i- / 

fortts. 

Dans la. mer da Nord 
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